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L'étude du r68dau hydrographique et des

formes de rGlief fait apparaitre plusieurs unités géomorpho­
logiques dr~··1:3 le bassin de l'Ogooué. Les surfe.ces anciennes
sont étab~::.es à une cote relativem<:il1t constante, groupées
à l'est, 8:;.;.8S disparaissent prog.!'E-ssivement -..rars l'ouest.
La mieux c:-:mservée de ces surface~ 9nciennes Gat la péné­
plaine de ~:ivindo; les plateaux je la Série de Francevil1e
sont dissociés par l'enfoncement du réseau hydrographique.
Les surfaces récentes', moins élevées, apparaissent entre
les plateaux, se développent progressivement en direction
de l'ouest jusqu'aux Monts de N'Djolé, ensemble montagneux

fortement rajelmi. La distinction de c~s différentes sur­
faces est indispensable pour expliquer les caractères des
sols et leur répartition. Tous les 8jls sont ferrallitiques,
mais leur degré d'évolution est variable. Les sols des sur­
faces anciennes sont très foriiement évolués, et ils sont
cuirassés. La nature des minéraux a':ogileux, la p!'ésence de
minéraux altérables, l'absence générale de cuirassement,
font apparaître beaucoup ;malus évolués les sols dos surfa­
ces récentes. L'établissement d'une su~face d'aplanisse­
ment et son cuirassement doivent ~tre attribués à lm épi­
sode climatique ancien. Dans '.a pédogénèse actuelle, le
cuirassement est rare et de peu d'ample~.

-:-:-:-:-: ..:-:-

Le bassin de l'Ogooué couvre une super­

ficie de 215.000 1an2, dont la. plus grande part, I93.000
km2, appartient au Gabon. Ce bassin s'étend sur des forma-
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tions géologiques variées. Le long de ses 1.000 km,

l'Ogooué traverse suceessivement la Série sableuse et gré­
seuse des Plateaux Batékés d'âge tertiaire, la Série sédi­
mentaire de Franceville datée du Précambrien supérieur,le
Système métamorphique du Précambrien inférieur, puis le
bassin sédimentaire cÔtier d'âge crétacé. L'Ogooué ne

co~e que très localement sur le socle granitique. Son
principal affluent, l' 1vindo, s'étire sur le socle granito­
gneissique, et n'aborde la Série de Franceville que peu
avant son confluent avec l'Ogooué,

L'équateur traverse le bassin de l'Ogc­
oué qui ;3'PP3,rtient en majeure partie à l'hémisphère aus~

traJ.. Seu1. le nord a un cJ.imat é~ua.torial pur, le climat
équatorieJ. d.e transitian australe est celui de la plus
grande partie du bassin • Pluviosité et température conser­
vent toujours des valeurs élevées, suffisantes pour que
l'évolution des sols soit de type ferraDitique. La plu­
viométrie moyenne annuelle varie suivant les endroits de
1.200 à plus de 2.000 mm, la température moyenne annuelle
oscille autour de 25 0 • La savane s'étend sur Les Plateaux
Batékés et sur une partJ.e de la Série de FranceviJ.le,~ais­

sant la forêt dense couvrir la plus grande surface du
bassin~

Les connaissances acquises sur cette
vaste région naturelle sont encore assez limitées. Les
études géologiques, stimulées par la présence de gisements
miniers importants, sont certainement les plus avancées,

bien qu'elles ne couvrent pas l'ensemble du bassin d'un
réseau d'observations de denl:Jité régu.lière. Etudes clima­
tiques, pédologiques, hydrologiques, devront être poursui­

vies encore longtemps avant que des monographies détail­
lées puissent ~tre présentées pour chacune de ces disci­
plines. Aucun travail de recherches propreme:Q.t géomorpho­
logiques nia encore été entrepris. La couverture de photo­
graphies aériennes est en cours d'achèvement, peu de
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cartes ont été établies jusqu'à présent par la restitution

de ces photographies aériennes.

Les présentes note's ne peuvent livrer
un exposé complet de la. géomorphologie et des sols du bas­
sin de l'Ogooué. Elles se borneront à résumer les observa­
tions les plus significatives qui permettent déjà de
saisir les liaisons existant entre l'évolution des reliefs,
la formation et la répartition des sols.

1 0 HYDROGRAPHIE ET FORMATIONS ALLUVIA TJil8 - APERCU OROGRAPHI-
=- - --= -==:=====
QUE.

- a - Le delta et le cours inférieur de l •Ogooué

L'Ogooué débouche dans l'océan Atlanti­
que par un vaste delta ouvert au nord, qui s'épaule sur le

cordon littoral étiré du éU.d"est au nord-ouest, le long
de la côte gabonaise.

De son embouchure à Lambaréné, l'Ogooué
est divisé en de multiples bras qui se raccordent à des
lacs nombreux et étendus. Les marécages inondés bordant
l'Ogooué et ses ramifications s'ét&~ent. sur des surfaces
considérables. La pente de l'Ogooué n'est que de 7 cm au

kilomètre, et les marées, pourtant de peu d'amplitude,
réussissent à inverser le courant jusqu'à plus de 50 km

de l'embouchure. De Lambaréné au début des l'Œonts de N'Djo­
lé, le cours de l'Ogooué est à peine plus rapide, sa pente
ne dépassant pas 13 cm au kilomètre lors des hautes eaux,
mais il n'est pas ramifié et les marécages qui le bordent
sont beaucoup plus restreint,~. L'Ogooué a déposé dans les
marécages des alluvions argilo-limoneuses d' épaisseur va­
riable, de l'ordre do;; plusieurs mètres, recouvrant des.

j tourbes anciennes. Ceci se retrouve également dans les,
1 bassins de fleuves cÔtiers,. Como et Rembo N'Komi, et prouve
\ \me remontée relativement récente du niveau de base. D'au-
tres observations coni'irment la remontée du niveau de base:
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recul sensible du littoral près de Libreville, cuirasses
ferrugineuses se trouvant actuellement dans la zone de
~ment des marées à Mayoumba et dans l'Estuaire du
Gabon, vastes étendues ennoyées de l'Estuaire du Gabon et
des lacs de l'Ogooué. En amont de Lambaréné principaJ.e­
ment, on observe quelques terrasses à plus de 20 mètres
au-dessus du niveau actuel des eaux; elles sont identi­
fiées par l'accumulation de galets, mais leur morphologie
est mal conservée.

Le cours in:f"érieur d"9 l'Ogooué traver­
se le bassin sédimentaire crétacé. Il a laissé quelques
traces de ses anciens profils : terrasses à galets sui­
vies d'une phase de creusement qui a pu se poursuivre
jusqu'à la formation des tourbières actuellement fossili­
sées, alluvions sub-actuelles déposées à la faveur d'une
remontée du niveau de base. Cette remontée du niveau de
base paraitra être restée encore sans influence sur les
cours moyen et supérieur.

- b - L'Ogooué.. des ,Monts de N'Djolé aux Portes de l'Okan­
da.-

Les reliefs montagneux formés par le s
roches métamorphiques précambrienne s se dressent bruta­
lement au-dessus du bassin crétacé. Ils constituent les
Monts de NIDjolé se terminant à l'est par les cr~tes des
Monts Mokékou et des Portes de l'Okanda. On dénomme Portes
le défilé par lequel l'Ogooué pénètre dans ce massif
montagneux après avoir traversé la plaine de l' Okanda.
Les Monts de NIDjolé sont dans un épisode de rajeunisse­
ment intense. Leur relief est caractérisé par des crêtes
étroites, des vallées en V aiguë dont le fond est généra­
lement dépourvu de dépôts alluviaux.

L'Ogooué creuse puissamment son lit
dans toute la traversée des Monts de N'Djolé. Son profi1
en long est nettement convexe, avec une pente moyenne de
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40 cm par kilomètre. C'est ici, peu en aval des Partes de

l'Okanda, que l'on trouve les plus hautes terrasses de
l'Ogooué. Elles se présentent comme des surfaces tabulai­
res bien conservées, cuirassées, les galets apparaissant

souvent cimentés dans les cuirasses. :C'absence de cartes

interdit do préciser la cote altimétrique de ces terrasses
qui surplombent certainement de plus da 100 m le lit
actuel de l'Ogooué. Ces terrasses constituent les indices

les plus intéressants laissés par l'Ogooué; elles permet­
tent de considérer que les surfaces moins élevées situées
à l'amont leur sont chronologiquement postérieures.

- c - L'Ogooué, des Portes de l'Okanda aux Plateaux

Batékés

En amont des Porte s de l' Okanda et

jusqu' aux Plateaux Batékés, l'Ogooué coule sur la Série

de Franèeville et localement sur le socle granitique. Des

Portes de l' Okanda au confluent de l'Ivindo, chutes et

rapides très nombreux font passer la pente moyenne à 95cm

par kilomètre. De l'Ivindo à Franceville, le profil en

long, plus régulier, n'a qu'une pente moyenne de 30 cm au
kilomètre. Violent dans le tronçon aval Okanda-lvindo,le

creusement de l'Ogooué s'atténue fortement vers l'amont.

Au niveau de Franceville, le fleuve a un cours assez si­

neux, les biefs séparés par de petits rapides n'ont

qu'une pente faible. On ne trouve ici que peu de terras­

ses alluviales anciennes. Des placages de galets sur les

fortes pentes de la vallée de l'Offoué, affluent du tron­

çon aval, sont tout ce qui a pu être observé de terrasses
élevées et anciennes, correspondant peut-~tre à celles
de l 'Oka:nda. A un niveau peu élevé au-dessus des cours

d'eau, signalons le cailloutis fluviatil largement répan­

du dans la Plaine de l'Okanda en bordure de l'Ogooué, et
des terrasses d'alluvions fines disséminées le long de
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l'Ogooué en amont de son confluent avec l' Ivindo, et sur­
tout le long de son affluent la Lolo.

Dans cette partie du cours de l'Ogooué,
à l'amont principalement où l'activité de creusement du
fleuve diminue, s'étendent d'assez vastes plateaux établis
à la cote moyenne de 600 m. Les pages suivantes reprendront
plus en détail l'examen des unités géomorphologiques.

Le cours supérieur de l'Ogooué ne sera
pas examiné ici. Caractérisé par de fortes dénivelées, il
traverse les Plateaux Batékés où se trouve sa source,une
partie de la bordure orientale du Massif granitique du

Chaillu, et se termine en bas des chutes de Poubara, peu
après l'entrée du fleuve sur la Série de Franceville.

- d - La vallée de l'Ivindo

L'Ivindo est le principal affluent de

l'Ogooué. Il traverse, sur la plus grande partie de son
cours, un relief de pénéplaine développée sur le socle
granito-gneissique, à dénivelées très faibles et vastes
marécages. Les vallées secondaires se présentent en U
aplati et élargi, dont le fond est entièrement marécageux.
1es zones hautes sont à une cote variant de 500 à 550 m.
Ce paysage monotone est dominé par quelques hauts reliefs,
inselbergs dus à des itabirites, qui culminent à plus de
900 m, c'est-à-dire à environ 400 m au-dessus du niveau
moyen. L'ancienneté de ces reliefs est à la mesure de
1'énorme concentration ferrugineuse qui s' y e st développée,
par disparition de la silice et concrétionnement du fer.

L'Ivindo semble cependant avoir une
pente relativement élevée, puisqu'on l'estime à 40 cm par
kilomètre. Si un début de creusemont fluviati1 Si amorce,
il n'a pas encore influencé l'ensemble du relief, et les
hautes eaux continuent à submerger -'GOUS les marécages.
Les eaux de l'Ivindo sont très fortement colorées par des
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matières organiques et ferrugineuses dissoutes, provenant
du lessivage des marécages, alors que sa charge terrigène
est extr~momentfaible. Au contraire, l'Ogooué transporte
d 'importantes quantités de matières argileuses et limoneu­
ses en suspension, et charie beaucoup de sables et de
graviers.

Le cours i:cférieur de l'Ivindo, relati­
vement court, se raccorde à l'Ogooué par une série de
dénivelées brutales, donnant à la pente moyenne la valeur
de 2 m par kilomètre.

En résumé, le bassin de l'Ogooué présen­
te une série de biefs relativement indépendants en ce qui
concerne la dynamique du cr~sement ou de l'alluvionnement.
Entre les biefs extrèmes de l'avaJ. et de l'amont caracté­
riséspar un cours assez lent débordant sur de vastes ma­
récages (Ogooué de son embourchure aux Monts de N1Djolé,
partie supérieure de l'Ivindo qui se présente comme une
sorte de bassin suspendu), la tendance générale du réseau
hydrographique est au creusement. Les pages suivantes
feront apparaitre que le régime des fleuves est en bonne
concordance avec l'évolution des reliefs et la distribu­
tion des surfaces anciennes et récentes.

- a - Les surfaces anciennes, à sols ferrallitigues très
, évolués

Nous considérerons comme anciennes, des
surfaces correspondant probablement au m~me niveau d'apla­
nissement, comprises entre les cotes de 500 à 600 mètres.
Epargnées par l'érosion, elles ont conservé une morpholo­
gie de plateau, ou de véritable pénéplaine lorsqu'elles
sont plus étendus •
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. EntièremfJntcouverte de forêt, la péné­
plaine présente, en 'dehors des pointements d'itabirites
et des zones marécageuses, des sols très uniformes. Oe
sont des sols fèr:rall1.tiques jàUnes, très, évolués, à CUi­
rasse continue ou gravillollnaire, formée sur le compléxe
gra.tli.to-gneissique. La. partie supérieure d~ sol, fOrznéè'
de terré fine meuble arg11o-saib~euse~ est bien développée

- .", '." ,".

puisqu 1 elle atteint plusieurs m~tros; seule la distribu-
tion de la matière ,:organiqu.e, décroissant_trè~,,progressi­
vement' jusqu'à 50 ou 60 om, entraine une dittéiêlid1ation
d'horizons dans cett~ ~~sse, rendue très:'homogènê: parsa
composition granulométrique, ·:sa.'atructure' polyédnque
.peu affirmée, sa. ~ouleur jaune. L'hori ZQI1., cuiras'sé appa­
rait brù.taJ.ement'. ÎJ.est souvent";formé d~,dalJ,.~s de 'cUi-

. .
ra~ses à'struct~e vacuolaire réunies par des poches
gravillormaires qui pe-rmettent l'iD.filtration de l',eau;
en bordure d~s vallées, cet horizon esi;' géné :ra~ement

conàtitué par un mélange de gravillons ferrugineux et ,de
petits blocs cuirassés. Tous ces sols sont relativement
peu exondés par rapport au niveau des eaux 'libres, les
vallées secondaires ne s' e~fon9ant souvent :gt1ère plus
d'une vingtaine de mètres. La seule variante de l'aspect
morphologique qui soit assez souvent observée, est la
présence de tachos dues à une hydromorphie temporaire se
manifestant souvent dans ~es parties gravilJ.onnaires de
l'horizon cuirassé.

Ces sols présentent tous ~es caractères
de sols ferrallltiques très évolués : profil très "fondu"
avant l'apparition de l'horizon concrétionné, à stru.cture
peu développée, disparition comp~ète des minéraux altéra­
bles, le pourcentage. de limon étant insignifiant et tous
~es S,ables étant des quartz, fraction argileuse formée
de kaolinite et d'hydroxydeamétalliques de fer principa­
lement et d"~uminium. Le rapport moléculaire sillee/
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aJ.umine varie, sur un grand nombre d' échantillons, de
1,7 à 2,0, sa valeur moyenne est donc inférieure à 2.
L' accumulation des hydroxydes ayant donné la cuirasse
doi~ également être considérée comme un signe de forte
et surtout de longue évolution. LI apport des hydroxydes
par lessivage oblige devant être exclu pour ce type de
relief, en dehors de la proximité d'itabirites, le.cuïras­
sement n'a pu se produire que par accumulation relative
ou mouvements verticaux au sein du profil. Le profil sui­
vant peut ~tre considéré comme un bon eXGmple de ces sols,
bien que l'ohrizon cuirassé apparaisse souvent à plus
grande profondeur. Il est situé en position plane exondée,
sous forêt ancienne.

6cm Gris foncé. Argilo-sableux, humifère.
Agrégation nuciforme assez cohérente.

SOcm Beige. Argilo-sableux, légèrement humifè­
re. Structure polyédrique mal définie.
Poreux.

- 140cm Jaune ocre. Argilo-sableux. Structure
polyédrique fine mal définie. Poreux.

- 225cm Couleur un peu plus claire, m~me texture
et m~me structure que dans l'horizon
précéden~. Passage brutal. à :

- 300cm Gravillons ferrugineux globuleux ou de
forme très arrondie, fortement indurés.
La pâte ferrugineuse rouille violacé
cimente des quartz et quelques muscovites.
La terre fine peu abondante liant les gra­
villons est ocre, argilo-sableuse.

- 400cm Cuirasse disoontinue en gros blocs séparés
par des poches de gravillons ferrugineux.:
Compacte avec des passées vacuolaires, la
cuirasse est très fortement indurée à la
partie supérieure, plus tendre à la base.
Elle cimente des sables de quartz et de
muscovite.

Lorsque l'on comparera ces sols à ceux,



-10-

également issus de granite mais sur des surfaces récentes,
leur caractère de sénilité apparaitra nettemont.

- a - 2 - ~e.ê. :el.ê:t~a.BX_d§. la_S~r!e_~ Er.êP.9.Gy,:l.!J&

Bien que parfois assez éloignés les uns
des autres, les plateaux de la Série de Franceville conser­
vent une altitude assez constante. Ils sont établis sur des
roches variées,principaJ.ement grès et complexe pélitique
(ampélltes, pélitèS argileuses, micacées, finoment gréseuses,
schistes) •

- keoÉt Ji!0J:s_d~s...plateâ~ m~WJ.~s!f'!r~s

Certains plateaux dont le sous-bassement
est généralement le complexe pélltique, pOf'sédent une cou­
verture manganésit'ère épaisse et très pure. Sur les plus
riches de ces plateaux, on trouve, brutalement superposé
aux pélltes,un banc de plaquettes et de nodules constituant
un minerai de manganèse extr8mement pur,qui atteint jusqu'à
7 m d'épaisseur. Il est surmonté d'horizons meubles argileux
contenant encore un fort pouroentage de pisollthes fins. Ces
pisollthes renferment près de 50% d 'oJqdes de manganèse,fer
et aluminium y sont très abondants, le taux de silice n'est
que de 3 à 4 %. Le mode de formation de ces énormes accu­
mulations de manganèse qui pourront fournir plusieurs cen­
taines de millions de tonnes de minerai, demeure assez
obscur puisque l'on ne retrouve pas dans le paysage aotuel
de formations géologiques suffisamment riches on manganèse
pour avoir pu les alimenter par lessivage. Nous ne retien­
drons simplement que certâins platoaux do la Série de Fran­
ceville ont reçu, à une époque néoessairement ancienne, une
couverture illuviale essentiellement manganésifère. Cette
concentration n'a pu se faire par accumulation relative,
le manganèse étant beaucoup plus mobile que le fer et
l' aJ.mni n 1 um.

En certains endroits des plateaux
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sont formés des sols sans pisollthes,· mais contenant dans
la fraction argileuse de fortes proportions de manganèse
qui contribuent à leur donner"une structure très stable.
Si les formes échangeables et facilement réductibles se
distribuent assez régulièrement dans le profil, les autres
formes du manganèse sont fortement lessivées, leur coeffi­
cient de lessivage pouvant dépasser 4. Le lessivage du manga­
nèse se traduit dans le profil par des différences de colo­
ration, les horizons lessivés étant beaucoup plus clairs
que les horizons d' accumuJ.ation. Les minéraux argileux sont
la kaolinite et les hydroxydes métalllques. Le rapport s1ll-

. ce/aJ.umine est de I,7 environ,il s'abaisse encore si des
pisolithes apparaissent dans le sol.

Le profil suivant est un exemple de ces
sols dépourvus de pisollthes, mais lessivés en manganèse.Ses
sables sont en majeure partie des petites concrétions ferru­
gineuses, ou dos pseudo-sables ferrugineux friables. Il pos­
sède les caractères analytiques décrits précédemment. Il
est couvert par la savane.

25cm Brun gris, puis brun. Argilo-sableux,humi­
fère. Lessivé en manganèse. Structure nu­
ciforme à polyédrique moyenne, cohérente.
Fentes de dessication.

90cm Ocre brun clair.Argilo-sableux à argileux,
faïblement 'humifère à sa partie supérieure.
Lessivé en manganèse (coefficient de lessi­
vage de 4,7 par rapport à l'horizon suivant ..
déduction faite des fractions échangeables
et facilement réductibles).Structure polyé­
drique moyenne bien individualisée à cohé­
sion assez forte.

- 200cm Brun. Même texture et même structure que
le précédent. AccumuJ.ation du manganèse.
Passage progressif à :

280cm Brun ocre.Même texture que le précédent,
mais les petites concrétions ferrugineuses
deviennent progressivement plus nombreuses.
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- ~e.§. .§.01s_1~s.§.:i:Yé.ê. ~n_argil~,_d~s.J>1a=

ie~ue ,gr~s.§.~.

Souvent très rapprochés des plateaux à

formation manganésifère et approximativement à la mêmo alti­

tude, les plateaux de grès ont des sols sablo-argileux très

épais au-dessus d'un horizon peu développé de gravillons

:ferrugineux. Cas sols ont une couleur générale ocre-beige,

ils sont très faiblement structurés. Le lessivaga de l'ar­

gile est fortement accentué lorsque le sol est couvert de

savane; l'horizon le s.sivé atteint jusqu'à BOcm d'épaisseur,
la matière orga.nique s'y réparti-'(ï de façon assez homogène,

sa structur~ est à nette tendance particulaire. Les cceffi­

cien-'Gs de lessivage de l'argile varient suivant les profils

de l,a à 4,2, sans que l'on observe d1horizon d'accumula­
tion de l'argile. La composition granulométrique reste très

constante sous l 'horizon lessivé. La fraction argileuse est

formée de kaolinite et de goethite. Il s'y ajoute parfois
un peu de gibbsite. Les rapports silice/alumine sont ~ette­

ment inférieurs à 2, ils s'abaissent parfois jusqu'à 1,4.
Ces caractères sont manifestement ceux de sols très évolués.

Le peu d'importance du concrétionnement s'explique par la

pauvreté relative de la roche-mère, essentiellement quart­

zeuse et ne pouvant libérer que de fad.blos quantités d'oxy­

des métalliques. Le profil suivant est caractéristique des

sols de savane.

35cm Gris foncé. Sableux, humifère.Structure

particulaire_
aOcm Gris beige. Sableux, un peu moins humifère

que le précédent. Très faible agrégation,

tendance particulaire. Passage brutal à :
gOcm Beige foncé. C'est un horizon de transi­

tion, non lessivé en argile, légèrement
humifère. Structure de type polyédrique
peu individualisée et à faible cohésion-
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- 170cm Ocre clair. Sablo-argileux (30 %d'argUe).

Pénétration humifère en fines trainées
grises à la partie supérieure. Même struc­
ture peu individualisée et peu cohérente
que dans l'horizon précédent. Forte porosi~.

té.

- !!e~ ..§o1s_d~l:LpJ:.ate.@:U!. du_c.Q.m.El~x~

p.'1:i!iilu~

Ils ont un profil très fondu,diffé­
rencié dans les horizons meubles uniquement par la matière
organique. Malgré une texture très argileuse, la structure
de type polyédrique est mal définie. Les résultats analyti­
ques font égaJ.ement apparaitre une évolution très avancée.
Il ne subsiste que peu de limon, le rapport limon/argile
est iJ;L"férieur à 0,10. Un des profils les plus caractéristi­
ques donne au rapport silice/alumine la valeur de 1,6 pour
l'ensemble de la terre fine, et de 1,5 pour la fraction
argileuse. Les argiles sont essentiellement de la kaOlinite,
de la goethite en quantité assez importante, de la gibbsite
en quantité assez faible. L'épaisseur des horizons meubles
est généralement grande, rendant difficile l'observation
de l 'horizon de cuirasses et de gravillons ferrugineux. Le
profil suivant constit.ue un cas assez rare où l'horizon
cuirassé apparai t à profondeur fa! ble •

4cm Brun foncé. Argileux, humifère. Agrégats
nuoiformes. Feutrage racinaire dense.

- 15cm Beige brunâtre. Argileux, humifère .Agrégats
polyédriques arrondis de taille moyenne ou
fine ,mOyenD.mrW't individualiséa.

55cm Ocre brWl. Argileux, à faible diffusion
humifère. Structure peu nette, à débit
facile en polyèdres fins.

- IOOcm Ocre jaune. Argileux avec quelques très
fins gravillons fer::rngineux. Même structure
peu individualisée que dans l'horizon
précédent.



-14-

- A partir de IOOcm, blocs de ouirasse massive ou

faiblement vacuolaire, de couleur rouille
violacé foncé, à forte induration. Ces
blocs atteignent 40 ou 50 cm de diamètre.
Gravillons ferrugineux globuleux de toutes
tailles.

En résumé, les sols des surfaces ancien­
nes présentent tous des caractères de forte évolution, bien

qu'ils soient d •originES variées. La plupart ont les carac­
tères morphologiques classiques des sols fortement ferral­
lltiques: profil très fondu, structure peu affirmée. Ces
caractères morphologiques sont modifiés dans certains sols,
par le lessivage de llargile, par la présence de manganèse
qui améliore la structure. Mais dans tous les cas, la na­
ture des minéraux argileux et les rapports silice/alumine
con:firment l'intensité de l'évolution subie par ces sols·

- b - Les ~urf~es récentes, à sols ferrallitigues peu
évolués

Nous considérerons comme récentes les
surfaces qui se trouvent en posi tion basse par rapport aux
anciennes surfaces de pénéplaine ou de plateaux; elles
peuvent avoir un relief assez accidenté, ou déjà nettement
aplani. De même, oertains massifs montagneux à relief ex­
trêmement vigoureux, assez élevés puisqu'ils dépassent
fréquemment les 600 m d 1altitude de la pénéplaine et des
plateaux, seront considérés comme jeunes. Ces reliefs mon­
tagneux peuvent ~tre actifs depuis très longtemps, l' enfon­
cement du réseau hydrographiql.."~e jusqu'à son niveau actuel
ayant accéléré leur rajeunissement.

- b - l - !!e_m!!:s§.i! ,gr.êF!t!<J.Y:e_d~ l'Q,k,êPs,a

Il occupe une position nettement dépri­
mée par rapport aux Monts de NIDjolé et aux terrasses an­
ciennes de l'aval des Portes de l' Okanda, et par rapport
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aux formations témoins des anciens plateaux de la bordure
de la Série de Franceville. En bordure de l'Ogooué, le
granite est masqué par un cailloutis fluviatile

Plus au sud, le cailloutis disparait et
la forêt remplace la savane. Les sols se sont alors déve­
loppés sur le granite, sans apport étranger. Par leurs
caractères morphologiques, los sols apparaissent beaucoup
moins évolués que ceux de la pénéplaine granitique de
l'Ivindo. Leurs caractères principaux sont l'absence de

cuirasse ou m~me de simples concrétions, et la présence
à profondeur relativement faible d'horizons d'altération
incomplètement évolués, conservant un pourcentage impor­

tant de limon, des minéraux altérables en assez grande
quantité, muscovites et feldspaths plus ou moins kaolini­
sés. Certains profils présentent en profondeur de légères
marbrures due s à une ségrégation des hydroxydes. Ces mar­

brures ne sont pas indurées, elles n'indiquent pas d'accu­
mulation d 'hydroxydes par rapport aux autres horizons. De
tels profils sont généroJ.ement observés dans des reliefs

montagneux jeunes. Le massif de l'Okanda a un relief dif­
férent, plat et à dénivelées faibles dans son ensemble,
plus apparenté au relief de la pénéplaine de llIvindo
qu'à celui de cos reliefs montagneux. Si les sols sont
moins évolués que dans le bassin de l' Ivindo, maJ..gré
l'identité de la roche-mère, de la végétation, et l'ana­
logie du relief actuel, cela ne peut 6tre imputé qui 8.U

faî t que le massif de l' Okanda conatitue une surface
récente.

L'altératior~ des granitesdonnant un
matériau perméable et peu riche en bases, les minéraux
argileux qui sa forment sont la kaollnite et les hydroxy­
des métalliques. Les particularités des sols du massif de
l'Okanda sont données par les caractères morphologiques,
absence de concrétionnement, présence de minéraux aJ.téra­
bles à faible profondeur.
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5cm Gris brun. Sablo-argileux, humifère.Struc­
ture nuciforme.

- I5cm Gris jaunâtre. Argilo-sableux, assez peu
humifère. Structure polyédrique moyenne­
ment individualisée.

- 60cm Beige jaunâtre. Argilo-sableux, faible
diffusion humifère. Même structure que le
précédent.

- 200cm Jaune ocre. La texture reste argUo-sa­
bleuse, mais la fragmentation des quartz
est moins avanc ée que dans le s horizons
précédents, le nombre et surtout la tail­
le des sables grossiers augmentent en
profondeur.

- 300cm Ocre vif. Très grossièrement sablo-argi­
leux, avec quelques fins graviers de
quartz.

- 420cm Ocre rose vif. Très grossièrement sablo­
argileux, lé~rement gra.veleux. A la par­
tie supérieure, d'assez nombreux cailloux
de quartz anguleux de l à :3 cm introdui­
sent une légère discontinuité.

- 500cm Rose. Très grossièrement sablo-argileux
et limoneux. Très nombreuses paillettes
de muscovite, feldspaths blanchâtres
friables.

- b - 2 - ~e.§ .ê.~~~s_r~c.Q.n1e.§ ~e_c.Q.mEl.2.X~ l2.é1i1i9.u~ gel:a_
Série de Franceville-----------

Isolant les plateaux, les va.l~ées sont
souvent creusées dans le complexe pélitique, ensemble de
roches peu résistantes à l'érosion mécanique. Les surfaces
récentes, formées par l'établissement dans le complexe pé­
lit1que du réseau fluviatil actuel, prennent des extensions
variables. Elles sont parfois limitées à la vallée de
l'Ogooué ou d'un d'-'l ses affluents, entre des plateaux
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rapprochés. En d'autres endroits, elles s'étendent largement

Elles sont alors formées d'un moutozmement de petites col­
lines enserrées dans un réseau hydrographique très ramifié
et très actif, en contraste très apparent avec les surfaces
tabulaires et plus élevées des plateaux.

Les sols de ces reliefs différent pro­
fondément de ceux des plateaux de m~me constitution géolo­
gique. Les horizons meubles argi1o-limoneux de la partie

supérieure du profil sont caractérisés par une structure
polyédrique très affirmée, large en surface, fine et très
anguleuse en profondeurr- fortement cohérente. Lorsque le
couvert forestier est détruit, et que le régime hydrique du

sol perd sa régularité, la structure s'élargit oonsidérab1e­
ment en surf'ace et devient prismatique. Les faces structu­
rales sont généralement couvertes de revêtements argileux.

A profondeur relativement faible, comprise entre 50 et
200 cm, apparait un horizon peu épais dt élément s indurés.
Ce sont des plaquettes dues à la pseudo-morphose par légère
ferruginisation des schistes dont le litage reste apparent.
Sous cet horizon de plaquettes ferrugineuses, les horizons
d'altération à texture limoneuse et non structurés, appa­
raissent rapidement peu transformés par rapport à la roche­
mère. Les caractères anaJ.ytiques établissent également
l'évolution, de type ferrallitiquo mais peu avancée, de
C.:.lS sols. Dans les horizons supérieure, le taux de limon
est élevé , le minéral argileux dominant est 1 t i1lite qui
donne au sol une forte capacité d'échange, la kaolinite
est présente mais peu abondante. Le profil suivant, bien
que oouvert par une forêt ancienne, a une structuration
très accentuée en surf'ace.

40m Brun foncé. Argileux, humifère. Structure
nucif'orme. Feutrage racinaire très dense.

20cm Brun jaune, puis brun orangé. Argi10-limo­

neux, la matière organique peu abondante
décroit rapidement. Structure polyédrique
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large (de 3 à 7cm) à tendance prismatique,
tT"S fortement cohérente. Enduits bruns
sur les faces structurales.

-. 40cm Orangé. Argilo-J.imoneux. Structure poJ.yé­
driqu,e la.rge à moyenne fortement cohérente.
Revêtement s brun clair sur 10 s faces struc­
turales.

50cm Ne se distingue du précédent que par la
structure polyédrique fine nettement angu­
leuse très bien individualisée.

- aOom Plaquettes ferrugineuses indurées et quel­
ques gravillons ferrugineux globuleux. I.a
terre fine est assez abondante.

- 140cm Orangé, avec de légères marbrures à la
base. Argilo-limoneux. Nombreuses plaquet­
tes ferrugineuses, plus larges nettement
moins indurées que celles de l'horizon pré­

cédent.
- 200cm Marbré de beige, ocre, violacé. Argilo­

J.imoneux à limono-argileux.
- 240cm Schistes altérés très friables, marbrés

de beige, brun et ~io~et.

Les Monts de N'Djolé sont formés d'un
ensemble monotone de roches peu métamorphisées, chlorito­

schistes, séricito-chistes, schistes graphiteux et quart­
zites • Très imbriqués, ces faciès n'amènent guère de dif­
férenciations parmi le s sols.

Les sols sont caractérisés par une tex­
ture argilo- limoneuse,une structure polyédrique nettement
individualisée et très cohérente, la présence assez géné­
rale de rev~tements sur les faces structurales. Les hori­
zons supérieurs meubles sont relativement peu épais, Us



-19-

ne dépassent que très rarement 2 mètres. Ils reposent sur
un cailloutis d' éléments résiduels, quartz principalement,
débris de roches préservéesde l' aJ.tération par une légère
ferruginisation. Le concrétionnement des hydroxydes, en
gravillons ou en blocs cuirassés, ne se produit que rare­
ment, dans des positions topographiques privilégiées. Sous

l'J.horizon cailloutèux, l' altération des roches se poursuit
profondement; cette altération n'a transformé qui assez
peu les roches. La stratification reste apparente; on peut
suivre les différents bancs de roches, à pendage général

sub-vertical, pratiquement jusqu'à l'horizon grossier. La
conservation de surfaces de stratification presqu'intactes
prouve une altération peu intense, pratiquement isovolumé­

trique. Dans les horizons meubles de la partie supérieure

du profU, J.o rapport silice/alumine varie de l, 7 à 2,2 sui­

vant les profils, ce qui peut être considéré comme assez
élevé pour ces sols où un drainage intense favorise l'éllmi.­
nation de la silice. Le stade peu avancé de l'évolution de
ces sols est plus clairement montré par le pourcentage de
limon donnant au rapport limon/argile des valeurs allant
de 0,2 à 0,6, par la fraction argileuse dont la cap9.cité
d'écgange atteint 20 meq et qui est formée d'un mélange

d'illite et de kaolinite, avec de la goethite et peu de
gibbsite.

I5cm Gris brun. Argilo-limoneux à sables fins,
humifère. Structure nuciforme puis polyé­
drique moyenne arrondie, cohérente. Raci­
nes denses, formant feutrage en surface.

60cm Jaune orangé. Argilo-limoneux à sables
fins. Structure polyédrique moyenne à
large, sub-angu.l.euse, fort ement cohéreJ:).te
et très bien inaividualisée. Revêtements

colorés (orangés) sur toutes les faces
structurale s.

- 270cm Cailloutis dense, de quartz et de morceaux
de schistes. Les schistes sont parfois
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altérés, tendres, parfois ferruginisés,
rouille foncé, massif's et assez durs.

- A partir de 270cm, schistes altérés s'écrasant

en une terre fine limono-argileuse. Les fa­
cee de stratification, généraJ.ement souli­
gnées par des enduits 'brun noirâtre, sont

très visibles. Les tranchées de route mon­
trent que cet horizon se poursuit souvent
jusqu'à 20 ou 30 mètres·

Principalement à l'est du massif, de
petites savanes interrompent le couvert forestier; on y
observe généraJ.ement un cailloutis de quartz et de débris
de roches dès la surface.

- Les massifs de roches cristallines acides....... -_ .... _--_ ... _---_-..-~----

Les massifs montagneux jeunes formé s de

roches cristallines acides appartiennent principalement aux
bassins des fleuves cÔtiers. Une partie du massif' de Kou­
mouna-Bwali~ formé de granite, rentre dans le bassin de
l'Ogooué. Malgré l' extr~me rudesse des pentes parsemées

d'énormes boules de granite sain, se sont formés des sols

très apparentés à ceux du massif de l'Okanda. Dépourvus de
tout concrétionnement, ces sols montrent également à pro­

fondeur relativement f'aible des horizons dans lesquel.s
l'altération a laissé subsister, avec un pourcentage impor­
tant de limon, des minéraux altérables, muscovites et felds­
paths plus ou moins kaolinisés.

5cm Gris brun. Sabla-argileux, humifère. Struc­
tur·e nuciforme large ou polyédrique arron­

die, à cohésion moyenne.
50cm Beige jaunâtre. Argilo-sableux, faiblement

humifère. Structure polyédrique moyenne à
fine, moyennement individualisée, assez

cohérente.
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- 240cm Graveleux: sables très grossiers et
petits graviers de quartz, souvent aJ.térés.
friables. Ces éléments grossiers sont peu
denses, la tarre fine reste prédominante.

- 280cm Ocre. ArgUo-sableux, avec beaucoup de
limon. Nombreuses paillettes fine s de mus­
covite. Passage brutal à :

- 500cm Arène de couleur rose. Sablo-argileux­
Très friable, non structuré.

En résumé, par leur morphoJ.ogie, par
l'absence de cuirasses véritables, par la présence de mi­

néraux aJ.térables, souvent par la nature des argiles, les
sols des surfaces récentes mont~euses ou déjà assez
aplanies, se différ·encient de ceux des vieilles surfaces
d'aplanissement. Ces différences sont particulièrement
accusées pour le s sols très ~gileux issus de roches peu
quartzeuses. Les sols des surfaces récentes sont des sols
ferrallitique s, incomplètement 'volués.

REPARTITION DES UNITES "RELIEF - SOL" - EVOOATION
--- .= -

DES PALEO-CLIMATS=-- -

C'est à l'est, dans lq. partie amont du
bassin de l'Ogooué, que sont groupées les surfaces ancien­
nes à sols très évolués. La pénéplaine du bassin de l' lvin­
do forme une unité très compacte, au sud de laquelJ.e sont
groupés les plateaux de la Série de Franceville _ Lorsque
l'on descend l'Ogooué, de Franceville jusqu'à Lastourv.i.lle,
les plateaux apparaissent nombreux et peu espacés, les
surfaces récentes se distribuent entre les plateaux, dans
des veJ.lées plus ou moins élargies Il

Par contre, en suivant l'Ogooué vers
l'aval, c'est-à-dire en allant vers l' ouest, les plateaux
disparaissent progressivement _ Au niveau des confluents de
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l'Ogooué avec la Lolo, puis avec l'Ivindo, et enfin avec

l'Offoué à la limite de l'extension de la Série de France­
ville, il ne subsiste que des lambeaux des formations
caractéristiques de plateaux. Entre Lolo et lvindo, le
très petit plateau de la Djidji a conservé des sols argi­
leux, à structure peu affirmée, nettement cuirassés, mani­
festement apparentés aux sols des plateaux formé sur le
complexe pélitique aux environs de Lastourville. En bor­
dure de l'Offoué. le Mont Mikongo forme une butte-témoin au
sommet de laquelle subsiste un très petit placage de for­
mation manganésifère. Avec un développement beaucoup plus
faible, la formation du Mont Mikongo constitue une répéti­
tion de ce qui est observé sur les plateaux fortement
minéralisés : plaquettes m:mganésifères très pures surmon­
tées de terre fine encore richo en manganèse; elle a du se
former dans des conditions identiques, par apport de manga.­
nèse se concentrant à la surface d'un plateau actuellement
démantelé. Dans cette région, à la diminution des surfaces
anciennes correspond évidemment un élargissement des sur­
faces récentes. Le complexe pélitique qui forme ici la
majorité des affleurements de la Série de Franceville
présente le relief caractéristique de petites collines
portant des sols peu évolués. Le massif granitique de

l'Okanda prolonge vers l'ouest cet ensemble de surfaces
récentes peu élevées, au-dél9. duquel commencent les lVIonts
de N'Djolé_

Les Monts de NlDjolé s'articulent en

fài.t dans un ensemble montagneux j~une débutant plus au
nord par les l~nts de Cristal. D'est en ouest, à travers
un ensemble de même constitut:';'on granitique, en peut
observer que la pénéplaine, bien conservée dans le bassin
de l'Ivindo, se relève et se disséque progressivement,pour
se terminer par la cassure brutaJ.e des Monts de Cristal..
Dans cet ensemble où dominent les granites, s'intercalent
d'importants affleurements d'itabirites. Les prospections
minières ont montré que les i tabirites ont donné, dans
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la pénéplaine intacte du bassin de l'Ivindo, des concentra­

tions considérables de fer. Vers l'ouest, les concentra­
tions de fer sur i tabirites perdent progressivement leur
ampleur, pour devenir pratiquement insignifiantes au ni.­
veau des Monts de Cristal. S'agissant de gisement distants
tout au plus de 300 kilomètres, et à une latitude pratique­
ment identique, ces différences ne semblent pas pouvoir
être attribuées à des variations climatiques. L'évolution
du rellef en fournit une explication sa"'Gisfaisante, si l'on
admet que l'ancienneté ou la jeunesse du relief se tradui­
sent en fait par des durées différentes pour la formation
de ces gisements; les plus riches seraient les plus anciens.
La transformation du relief observée en suivant le cours
de l'Ogooué est fondamentalement la m~me.

r D'origine tectoni.que probable, le rajeu-
\ nissement intense du relief dans les Mont s de Cristal et
1

[ de N'Djo1é a entrainé progressivament vers l'amont une
,1

\ reprise d'érosion conduisant au démante1lement des vieilles
surfaces. Ce schéma explicatif simple coordonne l'ensemble

; des observations du réseau hydrographique, des formes de
relief, et de la distribution des sols qui viennent d'être
exposées.

Une des différences qui apparaissent
entre sols très évolués et sols peu évolués tels qu'ils
ont été définiS, est la présence ou 1'absence de cuirasse­
ment. L'accumulation d'hydroxydes métalliques caractérise
les vieille s surfaces : manganèse des plateaux de la Série
de Franceville, concentration du fer sur les inselbergs
d'itabirites, cuirasses ferrugineuses dans les s01s issus
de granite de 1a pénéplaine de l' l vindo et dans 10 s s01s
de plateau sur le complexe pélltique. L'absence de cuiras­
sement important est par contre une règle générale pour
les surfaces récentes. Dans le s reliefs montagneux, cette
absence de cuii~assement peut ~tre expliquée par le très
fort drainage des sols facilitant l'exportation hors du
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profil des éléments mobiles libérés par l'altération:
silice, basas, hydroxydes métalliques. Cette explication
n'est plus valable pour les surfaces plus aplanies, en
particulier pour le massif granitique de l' Okanda. Dans
los sols iss~s du complexe pélitique, l'horizon de pla­
quettes formées par simple ferruginisation des schistes
ne peut ~tre assimilé à une véritable cuirasse. Cet hori­
zon peu dével.oppé s'observe aussi bien QUr les sommets que
sur les pentes. Les rares cuirasse's, continues ou plus
souvent gravillonnaires, que l'on observe dans les rcl.iefs
récents, sont liées à des positions topographiques' très
particulières : bas de ponte adoucis en relief montagneux,
boutonnières granitiques encastrées entre des hauteurs de

la Série de Franceville. On doit donc admettre que si l~

contrétionnement et le cuirassement se produisent actuel­
lement, c'est avec peu d'ampleur; ils na constituent pas
un prooessus essentiel de la pédogénèse actuelle.

Ceci conduit à penser que les sols et

les cuirasses des vieilles surfaces se sont formés sous un
climat ancien, différent du olimat actuel. La datation des
différentes phases de morphogène et de pédogénèse,formation
d'une surface d'aplanissement et cuirassement. reprise
d'érosion aboutissant à la distribution actuelle des
reliefs et des sols, n'est pas possible dans l'état actuel
de nos connaissances. Pour ce vaste ensemble émargé depuis
le Précambrien, les repères chronologiques font défaut.

40 DISCUSSION

Ces notes n'apportent pas de vue complè­
te du bassin de l'Ogooué, puisqu'elles ne trait'3nt ni du
massif granitique duChaillu, ni des Plateaux Batékés sa­
bleux. Sur la bordure occidentale du massif' du Qbè.i11u

existent quelques cuirasses alumino-ferrugineuses de
plateaux. En dehors de ces plateaux cuirassés de faible

extension analogues à ceux de la Série de Franceville
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le massif du Chaillu possède une couverture pédologique
très uniforme dans laquelle il ne semble pas possible de
distinguer plusieurs stades d'évolution. De même, les sols
formés sur les sable s des Plateaux Batékés gardent de fa­
çon constante leurs caractères essentiels ; de plus, les
Plateaux Batékés sortent du oadre de nos études limitées

au territoire gabonais. Le bassin sédimentaire crétacé
n'a pas été décrit; bien qu'il soit traversé par 1e cours
inférieur de l'Ogooué, il est drainé en majeure partie par
les fleuves c8tiors.

Nous avons cepondant étudié la plus
grande partie du bassin de l'Ogooué qui a conservé, dans
sa morphologie et dans sos sols, l'héritage bien marqué

des différents stades ayant abouti à la formation du pay­
sage actuel. Une carte des sols ne pourrait cependant se
superposer à une carte des différentes surfaces définies
par leur morphologie et leur constitution géologique. Si
beaucoup de sols issus d'une mOme roche sont différents
suivant qu'ils appartionnent à une surface ancienne ou
récente, il n'en est pas de même pour tous. Les sols se

formant sur des roches très quartzeuses telles que les
grès, évoluent très rapidement et très complètement, et
ils ne se différencient guère suivant que leur formation
est ancienne ou relativement récente.

Plusieurs autours ont défini, en cer­
taines régions de l'Afrique Centrale, trois niveaux

d'aplanissement principa:ux s'étant succédés de la fin du
crétacé à la fin du tertiaire. Dater les surfaces ancien­

nes du bassin de l'Ogooué par rapport à l'un de ces ni­
veaux d'aplanissement, en se basant sur des comparaisons
altimétriques et sur l'analogie de formations pédologiques
fortement cuirassées dans l'un et l'autre cas,paraitrait
actuellement encore hasardeux.
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